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Avant propos


L’ultime pouvoir est celui de l’opinion. Il s’agit d’un pouvoir ignoré, voire méprisé ; je peux en témoigner pour l’étudier et le décrypter depuis des années. En effet, l’opinion publique est rarement considérée comme un pouvoir à part entière, elle est presque toujours caricaturée ou tournée en dérision. Pour la plupart des observateurs, elle ne serait que le fruit de la manipulation par les élites, et en aucun cas une expression spontanée et autonome capable d’intelligence.

Dans son traité De l’esprit des lois (1748), Montesquieu distingue trois pouvoirs : voter les lois (législatif), les faire appliquer (exécutif), et enfin rendre la justice (judiciaire). En 1840, Balzac présente dans La Revue parisienne un nouveau pouvoir, celui d’informer : « La presse est en France un quatrième pouvoir dans l’État : elle attaque tout et personne ne l’attaque. Elle blâme à tort et à travers. Elle prétend que les hommes politiques et littéraires lui appartiennent et ne veut pas qu’il y ait réciprocité. » Or, avec l’arrivée des réseaux sociaux, un nouveau pouvoir s’est installé : celui de l’opinion publique qui a la capacité de s’exprimer.

Il s’agit en effet d’un cinquième pouvoir, celui de définir la réputation et de déterminer à la fois la valeur sociale de chacun et la valeur financière des entreprises. Il faut donc y être attentif, et savoir dialoguer avec elle afin de se ménager sa confiance. La construction de l’opinion est complexe et son expression sur les réseaux sociaux constitue une clé de lecture et d’action pour les individus, les figures politiques, les institutions et les entreprises. L’opinion tient son pouvoir de son mode de construction, de son expression et de sa capacité à se développer et s’organiser en ligne sur les réseaux sociaux et, plus largement, sur le web.

Pour protéger et bâtir leur réputation, les politiciens, les dirigeants et les citoyens doivent prendre en compte les biais de construction de l’opinion que sont les effets de bulle cognitive et les leaders d’opinion émergeant sur l’expression d’une émotion collective. Mais cela nécessite de connaître et de comprendre ces nouveaux paradigmes. Or, de nos jours, manipuler l’opinion publique est devenu difficile, voire impossible, si bien que les relations sociales reposent désormais sur la mise en place d’une influence réciproque et positive.

Cet ouvrage n’a d’autre prétention que de contribuer modestement à ce que le mouvement inéluctable selon lequel les réseaux sociaux constitueront l’unique réalité des générations futures ne soit pas uniquement fait de dérives et de mesures répressives pour les endiguer. Il s’agit en effet de donner une puissance positive à ce cinquième pouvoir. Une jeune artiste posait récemment la question suivante : « Sommes-nous de bons ancêtres ? » Pour y répondre, comprendre le sens de ce nouveau pouvoir porté par les réseaux sociaux est sans doute une piste. Ceux-ci doivent-ils revenir à leur essence première et permettre à l’opinion de s’exprimer posément en développant des liens entre individus par le biais de la conversation ?

Il est clair qu’aujourd’hui, ils sont surtout le lieu de tous les excès et de toutes les dérives. Les propos haineux, les injures, les fausses informations et surtout les complots y pullulent. Mais, selon l’adage, « il n’est jamais trop tard » pour changer les usages, pour revaloriser ce que l’on trouve de bon sur les réseaux sociaux : la solidarité, le partage et les liens sincères et intelligents. Il ne sera pas possible de tout changer mais il est à tout le moins possible de faire évoluer la situation. Non, les complots ne sont pas une fatalité. Ils existaient avant les réseaux sociaux mais aujourd’hui ils sont l’alpha et l’oméga de toutes les réflexions, y compris de celles des leaders d’opinion et de certains médias et journalistes qui en voient partout. Il faut changer d’approche et de regard. Il s’agit donc de faire confiance aux internautes plutôt qu’à Internet, et de parier sur l’intelligence collective plutôt que sur l’intelligence artificielle pour modérer l’expression sur les réseaux sociaux. Ces injonctions pourraient sembler un peu utopiques, mais les grands changements ne découlent-ils pas souvent d’une part d’idéalisme ?

Si la société parvient à inverser ce paradigme, alors le cinquième pouvoir ne sera pas celui des réseaux sociaux et des GAFAM mais bien celui de l’opinion et de la confiance.

Les réseaux sociaux ont changé notre relation au monde, aux autres et surtout à l’information. D’un côté, ils sont destructeurs de vérité par la propagation de fake news et autres théories du complot, de l’autre ils sont le garant de la démocratie avec une vigilance renforcée par le partage d’information qui permet à chacun d’effectuer une forme de fact checking, ou vérification des faits1. On a pu le constater récemment avec des talibans qui s’exprimaient de façon polie et policée sur Twitter pendant qu’en parallèle, sans filtre et en direct, de vraies images du terrain, prises par des citoyens, étaient diffusées et reprises partout dans le monde via les réseaux sociaux…

Désormais, l’accès au savoir est universel. Celui-ci se partage, se conteste, se diffuse et se configure. Ce n’est plus l’apanage des élites. Pour autant, la complexité de l’expression sur les réseaux sociaux grandit. Regarder et étudier ces derniers pour comprendre l’opinion qui s’y exprime est plus complexe qu’il n’y paraît. Les outils de massification permettent de mesurer les tendances, les sujets qui montent et ceux qui descendent, mais ne suffisent pas toujours à bien identifier l’ironie et encore moins les fausses informations, aussi faut-il compléter leur usage avec une analyse « manuelle » rigoureuse des expressions et des sources. Il est également nécessaire de constituer des corpus de suivi2 qui permettent de mieux comprendre les « communautés », c’est-à-dire des groupes sociaux partageant des intérêts ou des opinions communes, et leur évolution. Finalement, les réseaux sociaux permettent d’exprimer notre propre contradiction interne : croire au déterminisme de Bourdieu tout en étant attaché à la liberté et à la rationalité des choix individuels de Durkeim.

Les réseaux portent en eux une pratique oubliée et pourtant si riche, celle de la sérendipité, c’est-à-dire la capacité à faire par hasard une découverte inattendue et à en saisir l’utilité, qu’elle soit scientifique ou pratique. Ainsi, en 2013, un article analysait la nouvelle force du web, qui permet de trouver sans chercher et qui donne parfois tant de sens au temps passé à surfer sans réel guide. À l’époque, la sérendipité était effectivement une réalité, aujourd’hui elle n’est vraiment plus possible et n’est même plus glorifiée. L’information doit venir à l’internaute et vite, et les algorithmes doivent faire gagner du temps et éviter les erreurs. Internet et les réseaux sociaux sont censés nourrir la curiosité infinie de chacun, mais les bulles cognitives vont dans le sens inverse. Elles ont restreint le cercle des connaissances et des convictions. C’est, là encore, sans doute réversible mais, pour cela, l’opinion doit réclamer transparence et choix.

Enfin, la dernière dérive sur laquelle il est nécessaire de réfléchir, non pas pour l’endiguer mais pour comprendre ce qui s’y joue, est celle du poids de la visibilité. L’importance de la présence sur les réseaux sociaux est désormais un indicateur utilisé dans tous les secteurs, notamment pour définir la réputation et la valeur. La visibilité est bien entendue révélatrice de la notoriété, mais elle est aussi de plus en plus utilisée comme une jauge de la « désirabilité » ou de l’intérêt suscité. Ce qui se dit sur un individu ou sur une entreprise reflète alors son image.

La digitalisation du monde et l’émergence des réseaux sociaux constituent un nouveau rapport aux autres et à la société. Sur ces nouveaux médias, où tout un chacun peut exprimer son opinion, nuance et prudence sont rarement de mise, selon la philosophe Chantal Delsol3 : « Ce sont des personnes sans pouvoir qui mettent en cause les élites qui le détiennent. » Cette approche résume assez bien le sentiment global des élites face à l’expression de l’opinion.

Connaissez-vous l’ultracrépidarianisme ? Ce terme désigne l’action de donner notre avis sur des domaines dans lesquels nous n’avons pas de compétences avérées : par exemple, raconter tout et n’importe quoi sur les vaccins. Les échanges font rage sur les réseaux sociaux, et le cinquième pouvoir, celui de l’opinion collective, en a adopté le fonctionnement et l’absence de règles pour reposer sur l’ultracrépidarianisme et l’ultrasensibilité. Il tire sa force de l’effet de collectif, qui peut se transformer en effet de meute. Il ne s’agit désormais plus de savoir si c’est un élément positif ou négatif, c’est un fait, universel et certainement irréversible, en tout cas pour les années à venir. Tout l’enjeu est donc de déterminer comment se prémunir des nombreuses dérives tout en augmentant l’apport positif de ces réseaux.

La réponse actuelle aux risques et aux dérives est presque toujours le contrôle, la régulation et la sanction. La nécessité du contrôle fait en effet consensus, seule la question de leur mise en œuvre est un peu plus discutée, qu’elle passe par les acteurs privés que sont les plateformes elles-mêmes (Facebook, Twitter…) ou par la législation. La solution du collectif n’est jamais évoquée, ou plutôt est toujours rejetée. Comment, en effet, faire confiance à un collectif qui est vu comme la source des dérives en question ? La confiance est pourtant la clé. Pour qu’elle puisse fonctionner et se développer, il faut éduquer les individus. Pour autant, la confiance n’exclut pas le contrôle. Ce dernier offre précisément un cadre rassurant pour qu’elle puisse se développer. Les modalités de ce contrôle (c’est-à-dire, par qui et comment il s’effectue), seront plus simples à définir s’il s’appuie sur une confiance préalable dans le collectif.

Parmi les pistes à évoquer pour lutter contre les dérives des réseaux sociaux, on peut citer la transparence réelle des plateformes sur leurs algorithmes, la mise en place d’outils et de moyens pour que les internautes puissent collectivement modérer les propos et réguler les comportements – au-delà du signalement d’un contenu ou d’un usager, le suivi de ces signalements est un pilier intéressant de la responsabilisation de chacun –, ou encore la désignation par les plateformes d’« ambassadeurs » avec plusieurs niveaux d’implication (un peu sur le modèle du site AlloCiné à ses débuts4) pour jouer un rôle de guide et de modérateur.

En somme, le cinquième pouvoir, c’est l’opinion publique. Les réseaux sociaux ne sont qu’un moyen d’expression, et leur contenu n’est qu’un reflet en 3D de la société. Il s’agit donc d’un simple révélateur. Dès lors, deux attitudes sont possibles : soit on ignore l’expression de l’opinion en continuant à vouloir la maîtriser et la canaliser, soit on l’écoute et on entre dans une logique de confiance. Tout l’enjeu est donc d’identifier les différents niveaux de signaux, de prendre la mesure des expressions massives sur les sujets de société, bref, d’écouter et d’analyser ce qui se dit, et de répondre par le dialogue pour recréer du lien.







1. Il s’agit de chercher la véracité des chiffres et des informations présentés et diffusés. Cette vérification se fonde sur l’analyse des sources, de leur fiabilité et de leur recoupement.

2. Regroupements d’émetteurs de messages comme « les journalistes », « les leaders d’un parti politique » ou « les militants et sympathisants d’un parti », qui permettent d’analyser les messages au regard de la typologie de leurs émetteurs.

3. Philosophe et écrivaine née en 1947, Chantal Delsol a fondé l’institut Hannah Arendt et est membre de l’Académie des sciences morales et politiques.

4. Le site a innové à son lancement en créant un club qui permettait à un petit nombre de membres passionnés de participer au contenu éditorial, les internautes s’autorégulant et s’exprimant ainsi dans une logique communautaire vertueuse. Les règles d’expression étant claires, elles ont été respectées et le collectif a fonctionné.




I

Contexte socio-historique


Les réseaux sont accusés de tous les maux de notre société, et il ne s’écoule pas un jour sans qu’on les désigne comme les grands responsables des dérives du monde actuel. C’est oublier tout d’abord que ce ne sont que des supports, des outils. C’est aussi oublier que, finalement, le phénomène des réseaux sociaux n’est pas si récent. Ce qui est véritablement nouveau, c’est leur ampleur, le manque de sens pour les guider ainsi que le règne désormais sans partage de l’impulsion, de l’émotion et de l’expression à chaud.

En effet, les réseaux sociaux existent depuis toujours. Le club des boulistes, des fumeurs de cigares, le rallye pour que les jeunes se rencontrent au sein d’un même milieu social, la ligue des philatélistes et même les gangs des banlieues constituent autant de réseaux sociaux nés bien avant les plateformes numériques. Tous présentent cependant des dénominateurs communs qui les différencient nettement des nouveaux réseaux en ligne et qui expliquent en partie les difficultés actuelles que ceux-ci rencontrent.

Tout d’abord, constatons qu’ils reposent tous sur des règles claires et exigeantes qui font la valeur du réseau et qui doivent être respectées sous peine d’exclusion. De plus, ils fonctionnent toujours sur un mode de recrutement et d’intégration sélectif. Les critères peuvent être sociaux, communautaires, religieux, géographiques, sportifs, intellectuels, professionnels, passionnels ou d’intérêt, mais ils sont bien souvent très précis, restrictifs voire exclusifs. Ces réseaux adoptent aussi parfois une logique de recrutement par cooptation, voire pour certains un numerus clausus qui renforce encore ce sentiment puissant d’appartenance chez les happy few qui ont la chance d’en faire partie.

Les premières utilisations du mot « réseau » lui-même remontent au XVIIe siècle, où il était employé par les chasseurs pour désigner un tissu. Au XVIIIe siècle, il passa dans le domaine médical (réseau sanguin, réseau nerveux) et au XIXe il prit le sens de chemin (réseau routier, réseau ferroviaire). En 1954, l’anthropologue John Arundel Barnes1 a théorisé pour la première fois le concept de « réseaux sociaux ». Depuis, l’expression a été largement utilisée pour désigner un ensemble de relations entre des groupes de personnes. Dans un monde où l’interaction entre des individus géographiquement éloignés les uns des autres est devenue indispensable, la communication doit passer par une mise en réseau, notamment afin de créer une communauté entre des personnes qui partagent des points communs, comme le présente Pierre Mercklé dans son ouvrage La Sociologie des réseaux sociaux2.

On le voit, le principe du réseau social est donc très ancien et aucun ne repose sur le modèle d’ouverture absolue que l’on connaît aujourd’hui avec les plateformes en ligne. Certes, on pourrait dire que les premiers médias sociaux numériques – les forums de discussion – fonctionnaient intrinsèquement avec cette logique car ils étaient surtout fréquentés et utilisés par des initiés : les internautes. En effet, au démarrage du web, ces derniers étaient peu nombreux et présentaient un profil bien spécifique de geek ou de primo adoptant. Avec 4,95 milliards d’internautes en janvier 2022, soit 62,5 % de la population mondiale, la progression en dix ans a été de 170 % ! La logique de développement du web et des réseaux sociaux a modifié la donne. Désormais, s’exprimer sur Internet n’est plus réservé à un petit nombre d’initiés mais est accessible à tous.

Les réseaux sociaux sur Internet sont apparus aux États-Unis en 1995 avec la création, par Randy Conrad3, de Classmates Online, qui n’a été connu mondialement qu’en 2004. Il s’agissait d’un service de réseautage social qui, pour la première fois, offrait la possibilité à chacun d’y rechercher ses amis d’école, de collège ou d’autres lieux.

Les réseaux sociaux numériques se sont développés à partir du début du XXIe siècle à la suite de l’apparition de nouvelles technologies. Ainsi, Internet a révolutionné le monde des communications comme rien d’autre auparavant : c’est à la fois une capacité de diffusion dans le monde entier, un mécanisme de distribution de l’information et un moyen de collaboration et d’interaction entre les individus, quel que soit leur emplacement géographique.

Aujourd’hui, les réseaux sociaux ne reposent généralement plus sur des critères stricts d’intégration, leur objectif étant au contraire d’accueillir le plus grand nombre de membres. De même, les règles de fonctionnement imposées aux membres sont désormais relativement basiques, puisqu’il s’agit principalement de rester courtois et ouvert.

Il n’existe pas non plus de réelle sanction d’exclusion sur ces nouveaux réseaux, même si depuis quelque temps le sujet devient de plus en plus sensible avec la fermeture de certains comptes, et des tentatives de modération plus ou moins réussies, comme nous le verrons au chapitre X. La sanction passe bien plus par la censure, selon des règles nébuleuses et arbitraires que l’on découvre à l’usage. L’internaute n’est plus libre de publier et de dire ce qu’il veut, et les règles de modération sont obscures car uniquement laissées à la libre appréciation des plateformes, sous couvert d’obéir aux lois des États. Ainsi, il est impossible de poster sur Instagram une photo du célèbre tableau de Salvador Dalí, Galarina, représentant sa muse Gala, car elle a un sein dénudé. L’image sera instantanément retirée et un message « publication supprimée pour cause de nudité ou actes sexuels » s’affichera. En revanche, on peut publier sans problème la photo d’une femme en burka tenue en joue par un taliban… Faites le test, vous pourrez le constater par vous-même.

Outre le manque de règles transparentes et claires et l’absence de sélection des membres, un autre élément fondamental qui explique en grande partie la dérive des nouveaux réseaux sociaux numériques est le manque de centre d’intérêt commun, ou en tout cas de direction commune. En effet, les différentes plateformes ne rassemblent pas leurs membres autour d’une thématique spécifique, sauf sur certains forums où des « experts » discutent entre eux, ce qui revient à dire que « tout le monde parle de tout à tout le monde », ce qui finit forcément par « personne ne parle de rien à personne » puisqu’on est noyé dans la masse ! Les plateformes tentent de pallier cette difficulté avec les bulles algorithmiques, nous y reviendrons plus loin (voir chapitre VI).

Finalement, le manque de sens des nouveaux réseaux sociaux se fait de plus en plus ressentir. C’est pourtant ce sens que recherchent de plus en plus les internautes, que ce soit en utilisant des hashtags, en se tournant vers des réseaux sociaux plus thématiques ou en se concentrant sur des modalités d’expression clairement identifiées comme les vidéos, les photos voire les chambres vocales.

Actuellement, le seul vrai sens perçu intuitivement par les utilisateurs sur les réseaux est la frontière entre ce qui relève de la sphère privée et ce qui s’inscrit dans le registre professionnel, mais pour combien de temps encore ?

Ce manque de sens commun, de lien social, est complexe et explique une sorte de flottement qui a mené à la dérive des réseaux sociaux numériques. Même sur Facebook, pourtant censé se fonder sur des relations amicales, les choses ne sont pas si simples. Qu’est-ce qu’un « ami » sur Facebook, et comment lui prouver sa loyauté ? Au sein d’un gang ou tout simplement d’un réseau social à l’ancienne, celle-ci passait par le respect de règles bien précises et la menace de sanctions à tout instant. Sur Facebook, la sanction réside dans la censure par la plateforme selon d’obscurs critères, la régulation de la visibilité des publications selon un algorithme cognitif et la fermeture pure et simple de compte. C’est donc un système purement vertical. Les simples membres de Facebook n’ont en revanche qu’un seul pouvoir, celui de retirer une personne de leur cercle d’« amis », mais bien souvent la sanction se contente de s’exprimer par le silence.

Désormais, l’internaute peut être intégré partout, discuter avec tous, respecter ses propres règles et trouver son propre sens. Peut-être est-ce là la vraie finalité d’un réseau social qui devient média social. Mais il est fort probable aussi que ce soit la principale raison du déraillement de ce système où aujourd’hui, pour exister, il faut à tout prix être excessif. Le nouvel enjeu est de rester visible au milieu de la masse grossissante puisqu’il n’y a pas de critères à l’entrée… En effet, on y croise tout le monde : ainsi, en décembre 2022, 80,3 % des Français étaient inscrits sur les réseaux sociaux et 56,4 % en étaient des utilisateurs actifs. La progression est fulgurante, avec une augmentation de 7,1 % du nombre d’utilisateurs entre janvier 2021 et janvier 2022. Pour être reconnu, il faut donc être dans l’excès… de verbe, de photos, de vidéos, de bonheur, de tristesse, de colère, de joie, d’émotion, etc. Un réseau social est devenu un lieu où l’on ne peut pas être comme les autres si l’on souhaite être visible, et donc un lieu où la vraie vie a finalement peu de place.

Alors comment concevoir que ces fameux réseaux ne soient pas constamment attaqués et critiqués ? Comment imaginer qu’ils ne servent pas d’excuse à la société pour se dédouaner de ses propres errements ? Il s’agit donc de mieux comprendre la naissance des réseaux sociaux, leur évolution, leur fonctionnement et pourquoi pas leur avenir. Ce dernier ne peut plus être négligé, car il est devenu crucial d’avoir la foule connectée et passionnée de son côté, que ce soit pour promouvoir une application, vendre un produit ou changer une loi, voire pour lancer un nouveau courant politique ou même remporter une élection.

L’hyperconnectivité a généré de nouveaux modèles de pensée qui façonnent notre époque. Ces nouveaux modèles de fonctionnement du monde contemporain reflètent celui des réseaux sociaux : un monde ouvert, participatif et fondé sur le partage. Le but n’est pas tant l’accumulation que la circulation, ce qui a aussi modifié notre faculté d’attention. Aujourd’hui la capacité de concentration des individus ne dépasserait pas neuf secondes, soit à peine plus que celle d’un poisson rouge dans son bocal, explique Bruno Patino, spécialiste des médias, dans son ouvrage La civilisation du poisson rouge4. En neuf secondes, il faut « liker », « disliker », « swiper », partager, commenter. Tout va vite, trop vite, de plus en plus vite. Les jugements se forgent en quelques secondes, dans les instants de la superficialité. Mais cette dérive n’est pas uniquement liée aux réseaux sociaux, c’est la nouvelle donne de nos sociétés : partout, l’opinion a pris l’habitude de s’exprimer vite, et souvent dans l’excès et la caricature.

Nous sommes tous dépendants d’une poignée de plateformes qui ne cessent de se consolider pour qu’il soit de plus en plus difficile de s’en séparer. Ainsi, Facebook absorbe tous ses potentiels concurrents, comme Instagram et WhatsApp, pour créer un écosystème dont nous dépendons. Et ceux qui créent des contenus sur ces réseaux sont coincés, comme ceux de YouTube, qui doivent désormais céder les droits de leur catalogue pour partager avec la plateforme les revenus générés par leurs activités.

Comme dans le monde réel, le meilleur côtoie le pire. Sur les réseaux sociaux, on voit ainsi s’exprimer une certaine solidarité, les combats d’activistes y sont démultipliés et trouvent de nouveaux moyens de pression pour alerter la société sur divers drames et injustices. Mais on y trouve également les théories les plus nauséabondes et autres campagnes de désinformation, qui ont à présent pignon sur rue et dont les arguments sont utilisés et repris sans vergogne. C’est également un haut lieu de quiproquos, souvent dus aux différences de rythme (on attend une réponse instantanée à un message et le fait qu’elle tarde à venir suscite parfois l’impression d’une forme de rejet). Les contenus sont contradictoires, les types d’informations et de conversations très vastes, et la norme est désormais de laisser s’exprimer toutes les opinions sans juger ni intervenir. De toute façon, quels seraient les critères d’une éventuelle modération ? Qui déciderait de censurer tel ou tel propos ? Cependant, avec les volumes de contenus grandissants, une régulation devient indispensable, mais presque impossible. Quelle régulation ? Celle des plateformes, celle des États, celles des tribunaux ? Pour être pleinement efficace, la seule vraie régulation se doit d’être rapide et de s’appuyer sur les usagers eux-mêmes, donc sur une forme d’automodération. La mettre en place nécessitera de la transparence de la part des plateformes, des formations à destination des internautes et de l’intelligence collective. Finalement, c’est sans doute là le véritable défi concernant l’avenir des réseaux sociaux.
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